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Nouvelle-Calédonie : le temps des colonies, ça suffit !  

Solidarité avec les Kanak ! 
 

Magasins et voitures en flammes, barrages routiers, affrontements, jeunes tués par balle… La révolte des Kanak 

rappelle que ce « territoire d’Outre-mer français » est, en réalité, une colonie. La révolte fait suite à des mani-

festations massives contre le projet d’élargir le corps électoral aux colons installés depuis 10 ans. Une décision 

que Darmanin et Macron justifient au nom de la démocratie… Mensonge ! Si c’était vrai, pourquoi n’accordent-

ils pas le droit de vote à tous les immigrés vivant et travaillant ici depuis plus de dix ans ? Pourquoi avoir pro-

mulgué une loi anti-migrants sous la dictée du Rassemblement national ? 

Macron veut s’assurer que sur ce territoire à 17 000 kilomètres de la France, le peuple kanak reste minoritaire 

sur ses propres terres en dépit de son droit à l’autodétermination. 
 

Mensonges et brutalité coloniale 

Le gouvernement ne répond que par la répression et la 

calomnie, déployant le Raid et le GIGN : 1 000 flics en-

voyés en plus des 1 700 déjà sur place, auxquels s’ajou-

tent 600 militaires. Le tout appuyé par des blindés, des 

hélicoptères et même des avions. Environ un flic ou mi-

litaire surarmé pour trente Kanak. Et toutes ces forces 

de répression laissent faire les milices armées de colons, 

déjà responsables de la mort de plusieurs Kanak. 

Darmanin calomnie les mouvements indépendantistes 

traités « d’organisations mafieuses ». Le même Darma-

nin qui accuse d’antisémitisme ou de soutien du terro-

risme ceux qui protestent contre le génocide de l’État 

israélien à Gaza. Qui traitait de délinquants ceux qui 

avaient protesté contre le meurtre de Nahel par la police 

l’an dernier.  

 

Retour au calme ou à l’ordre colonial ? 

Pendant que la droite applaudit à la répression, la 

gauche (PCF, PS, LFI) appelle au calme et au dialogue, 

invoquant Mitterrand, Rocard ou Jospin. Mais ce sont 

les socialistes qui avaient cherché à imposer, en 1984, 

un nouveau statut de l’archipel, initiant une vague d’af-

frontements, sous Mitterrand-Chirac, avec le massacre 

en 1988 de 19 indépendantistes dans l’assaut de la 

grotte d’Ouvéa. Le « dialogue » instauré par la suite fut  

 

surtout une manière de lanterner la population avec des 

référendums bidon promis pour quarante ans plus 

tard… Nous voilà quarante ans plus tard : et aucun pro-

blème n’est réglé. 

Comment pourraient-ils l’être ? Des référendums peu-

vent-ils supprimer les inégalités criantes de la région ? 

Mettre fin aux salaires de misère ? Faire cesser l’exploi-

tation du nickel, la grande richesse de l’archipel, et des 

hommes par des compagnies capitalistes ? Supprimer 

les bidonvilles ?  

Les émeutes ont interrompu le ravitaillement, des 

poches de transfusion manquent dans les hôpitaux, nous 

dit-on. Mais ce manque de tout, c’est déjà le quotidien 

des exploités et des colonisés ! 25 % des Kanak sont au 

chômage, des milliers d’entre eux dépendent de l’aide 

alimentaire.  

Là-bas, comme ici, ceux qui travaillent et créent les ri-

chesses sont traités comme des moins que rien, dépos-

sédés de tout. 

 

En Kanaky comme ici : urgence révolution ! 

Le point de départ de la révolte est anti-colonial. Elle a 

pour toile de fond la misère dans l’archipel. Parmi les 

révoltés, il y a de nombreux jeunes Kanak, mais aussi 

des jeunes des familles originaires d’autres îles d’Océa-

nie ou du Vietnam. En Kanaky, comme ailleurs, c’est 

toute une société inégalitaire et violente qu’il faut ren-

verser, en s’opposant à l’État qui la défend.  

Alors à ces élections européennes du 9 juin – où vote-

ront d’ailleurs des Océaniens, des Antillais, des Afri-

cains –, pour dire clairement que le temps des colonies 

est bien fini, en Kanaky, à Mayotte, en Palestine et par-

tout, votez pour la liste « Pour un monde sans fron-

tières ni patrons : urgence révolution ! » conduite 

par Selma Labib et Gaël Quirante.   



 

Suivez-nous sur les réseaux : https://npa-revolutionnaires.org/  - FB : NPARevolutionnairesRouenagglo - Insta : npa.revo.rouen.agglo 

 

Aujourd’hui en région parisienne : nos collègues 

cheminots et cheminotes en grève pour les 

salaires ! 

Plusieurs organisations syndicales appellent à une 

grève interservices le 21 mai en Ile de France. A 

l’approche des JO, il faut mettre la pression. Hors 

de question de voir pour nos collègues leurs 

conditions de travail se dégrader pendant cette 

période, le tout pour une prime de 50 euros bruts 

par jour et même pas pour tout le monde, la 

direction opère un subtil tri entre ceux qui 

travaillent en opérationnel et les autres. De toutes 

façons, ce sont de vraies augmentations de salaires 

qu’il faut réclamer, et quoi de mieux qu’une grève 

interservices pour le faire ? Toutes et tous 

ensemble… en Ile de France et partout ! 

 

RATP : un 21 mai des jeunes embauchés  

Appel à la grève également à la régie pour les 21 et 

22 mai. La dernière fois qu'une augmentation 

salariale avait été proposée aux agents de la RATP, 

elle était soumise à la signature d'un accord scélérat 

pour entériner des attaques sur la réglementation du 

travail et exclure les futurs embauchés de cette 

revalorisation salariale. Deux ans après, les jeunes 

embauchés sont là et luttent pour l'égalité des 

salaires, des augmentations pour tous et des 

conditions de travail décentes. Leur combat est 

celui de tous : solidarité ! 

 

Farandou auditionné  

L'accord d'entreprise sur les fins de carrière, c'est 

peut-être encore le PDG qui en parle le mieux. 

Auditionné par une commission sénatoriale, il est 

allé défendre les vertus patronales contenues 

dedans. Florilège : l'accord d'entreprise n'est pas un 

contournement de la dernière réforme des retraites. 

Ce sont les réformes des retraites Sarkozy qui, tout 

en faisant travailler tout le monde plus longtemps, 

ont créé des dispositifs de cessation anticipée 

d'activité soumis à critères de pénibilité. Dans 

l'ancien accord, une cessation progressive d'activité 

déclenchait obligatoirement une embauche. Le 

nouvel accord a sorti cette clause et sera un outil 

supplémentaire de suppressions de poste par non-

remplacement de départs à la retraite. L’accord 

permettra donc de vider plus rapidement 

l'entreprise des agents qui ont le statut cheminot. En 

bref, les sénateurs peuvent continuer à dormir sur 

leurs deux oreilles (y compris dans l'hémicycle !).  

 

Annonce de pot de départ en retraite  

A bientôt 67 ans, il était temps ! Les mascarades et 

gesticulations de politiciens faussement 

effarouchés par l'accord fin de carrière feraient 

presque passer pour sympa le J-P ? A d'autres ! Il a 

servi consciencieusement la politique 

gouvernementale d'ouverture à la concurrence et de 

rigueur budgétaire faite de suppressions de poste et 

de gel des salaires. C'est bien pour ça qu'il n'est 

nullement chassé des commandes de la SNCF, juste 

pas renouvelé. En même temps, aurait-il pu à 70 ans 

encaisser de nouveau une grève sauvage à Chatillon, 

un dépôt de sac général et deux grèves 

reconductibles nationales ? 

 

C’est samedi à Saint-Etienne-du-Rouvray ! 

 

La fête annuelle du NPA-Révolutionnaires Rouen-

agglo aura lieu cette année le samedi 25 mai à la 

salle festive de Saint-Etienne-du-Rouvray. Concert 

avec le groupe Motema et un repas (végé ou carné) 

est prévu (sur réservation) : 8 euros pour les jeunes 

et les précaires, 12 euros tarif plein, 20 euros en prix 

de soutien. 

Débat à 17h : « quelles ripostes face à l’extrême 

droite » ?  

Puis des prises de paroles à 18h30 de nos cama-

rades porte-parole nationaux, Selma Labib et 

Gaël Quirante. Il y aura aussi une librairie, une ex-

position photos, un espace pour les enfants… 

Alors, n’hésitez plus, dès maintenant réservez votre 

repas (entrée concert seul : 5 euros).  

Pour tout contact et réservation pour les repas : 

nparouen.communique@gmail.com 
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